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à une iiitimai de la circulation monétaire augmentant 
le nombre des espèces circulantes. . 

ou ne croit pas aujourd'hui, en bourse de -v,ew\ork, 
.pic le Congre* des K.tals-l'nis adopte les propositions 
.lu dernier message de M. Clovelaud. 

La réserve en or du Trésor est tombée a moins de »i 
millions de dollars, yuatre million ont ete relues au
jourd'hui. Le paquebot Lahm emportera demain près de 
ouatre millions. On est en pourparlers pour son.unu BSt-
iara à expédier mercredi. 

L E S S C A N D A L E S 
FINANCIERS ET PARLEMENTAIRES 

l'.ins, M janvier. - lin attendant que la Chambre ait 
m 6 la commission d'enquête relative aux conventions 

avec les chemins de fer, l'opinion continue à s'occuper 
des diiKrculs scamlales qui nous restent sur la planche. 

I. 'an'airc «le» tonds i iortuirais 
L* queî.liou des chemins de fer du Sud reste a l'ordre 

.m lonr. Nous axons noté l'accusation du Figaro, dans 
un article concernant cette opération du baron de I t i-
nacli, et d'après laquelle M. Hibot aurait incite le On p-
t.iir d'Kscompte à verser 30,000 francs 4 l'éminent M. 
Portails. 

M. Ilibot n'a rien répondu, mais il « lait répondre par \\m grand eonitncr 
le Comptoir .ITiscoinple que jamais il n'avait demande I i in a dit en effet, que le (crin 
ce versement. Le Figaro maintient sou due en le preci- ' 
saut: 

. • «démenti • .le demande au Cuaiptuii .1 que 1. 
i:um|.toir ne pouvait refuser de| 

h 1.09; décembre remet le Havre à 0.03 et Anvers à 
O.'.'ii. 

lt faut voir comme la belle petite prima d'Anvers 
reprend faveur! La voilà confondue avec la première 
du Havre, dans la même baisse. Et la première du 
Havre s'était toujours donnée comme bien supérieure 
à .sa rivale belge. 

^u rco dernier mois seul, le régulateur & Urne-
lionne 11 est douteux cependant que les Havrais se 
félicitent de cette chute. 

Remarque/, ceci. Quand lo lacé était, au Havre, à 
lu hauteur de 3,55, de janvier à avril 18.M, il n'était, 
à Anvers, qu'à 3,80. IHŒerencc 0,33 en laveur du 
Havre. 

lit voilà que. eu décembre 18'J l. le lavé est, au Ha
vre, à 2,5S, et à Anvers, i t,<ità '.... Différence t>,o8en 
défaveur du Havre. 

rjiles Havrais se déclarent satisfaits de ce régula
teur, ils ne sont pas difficile* à contenter. 

M. Casimir-Périer se plaindrait aussi du général Mer-. hauteur de 10 centimètres. Le-, communications sont in-1 superbe qu'il serait coupable de négliger était une friso 
eier qui lui laissa ignorer ses décisions les plu» Impor- terrompues sur plusieurs points 1 renaissance trimante vendue 93 francs; l'aciuereur peut 
tant. s. ,. _«„„„_ ._„ JL , . ' . _ . #s_ | également se flatter d'avoir fait une bjiine affaire. 

Quatre ivoires impart ints, rniatéssur velours eucalré, 
sujets religieux (Louis XIV), ont été adjugé* à 6'J fr.; an 
Crucifix en vieux Rouen Jjfr.: un Christ en ivoire, go 

nlin il reprocherait à H. llanolaux d'avoir notamment I l n c p e , , c o n t r e «ang lan to a u Conjro 
gardé dans sa pocho une dépêche de la roinc d'Espa "ne ' Anvers, 29 janvier. — lue lettre datée de Vauana, 17 
au Président de la République. • I décembre, publiée par l'O/mii'on, annonça qu'une rencon 

M. l'urol ajoute qu'après ses révélations, il ne restera tro sanglante s'est produite sur l'Oubangui, entre des 
Ml sa France un homme pour désapprouver M. Casimir I nègres commandés par des Belge.s et des Français. 
l'érier d'avoir donné sa démissr 

E ta t g r a v e de M. J u l e s <<uestlc 
dépu t é de Roubaix 

Paris, t8 janvier. — Le Courrier du Soir annonce que 
la maladie de M. Jules Cuesdc s'est aggravée depuis quel
ques jours ai' point de donner do sérieuses inquiétudes 
a sou entourage. 

Mon de IL de l>ouville-Maillel'eu. député 
Paris, 29 janvier. — M. de Douvillu Maillofeu, député de 

"tait rendu il y a 

Il y a eu de nombreux tués des deux celés. C'est, dil 
YOpinion, la réédition d'une nouvelle antérieure, déjà 
démentie par l'Etat du Congo. 

Le nouveau Tza r 
Maintien du rôgï iue a u t o c r a t i q u e 

Ilorlui, 29 janvier. — D'après une dépêche de St-Pélers 
bourg, le tzar, qui a déjà reçu un certain nombre de dé 
légations de provinces, leur aurait déclaré que son senti 
ment était pour le maintien absolu du régime autocra
tique. 

i # r f f tU i l lUU£> L u u t t « . u 

Le marché à ternie étant un régulateur, il doit 
rendre uniformes les mouvements d'un article, objet 

tout • l e f . i l . 
Kl - ' i l faut revenu - m ees rlêlails. non . 

loin nul. C'est ii o t t e occasion Olw M. I l ihot. „,, 

:r:v';^;'^m'e:ie,^;:n'm,e^;uJ;',puVntf''! ., , :-.;u lu fort.- i >.|i il M W a S â p t i 

lé invente pour 
ervir les intérêts du manufacturier. En examinant 

les chiffres officiels d'un grand marché, nous verrons 
ce qui en est. 

Fluctuations du peigné (contrat B à Anvers 
PLUS BAS rUU HAIT MOVI.NM; 

Situation critique de la laine 
XXXV* ARTICI.1. 

N..U5 n'aimons rien tant qu'être contredit, parce 
irué, pour être bien établie, une vérité doit passer 
par des renseignements contradictoires. La lettre 
du 11 janvier de .MM. Ci. et V. Asselin, du Havre, 
est un vrai régal pour nous. 

Nous nous défendons d'êtreun detracteur nn/orve 
du terme. Nous sommes simplement un spectateur 
.-cruré de ce genre d'exercice. Lo jour où il nous 
sera démontré que cette machine de guerre est nue 
institution louable à encourager, noua rendrons 
nommage à ses inventeurs ; jusque-là, nous la re
garderons conune en dehors de toutes les lois ini-
nosées à l'humaine raison, à la sagesse commerciale, 
a lu prudence économique des nations. 

Que contiennent donc les carnets du terme ; Y 
lit -on des calculs en laveur de l'avenir industriel 
d'un paya particulier > N'y trouvet-on pas, au con
traire, des observations faites dans l'intérêt d'une 
seule cause, d'un seul mouvement, d'un seul jeu ; 
O l i est si vrai que l'égoïsme pousse chaque joueur à 
g'occuper exclusivement de lui-même. 

Notre campagne contre le terme est aussi honnête 
que désintéressée, aussi commerciale que patrioti
que, 

liNniuin.nis d.me la lettre de MM. Asselin. 

t lies messieurs trouvent inutile d'entraîner une 
poli inique rire* tjui itepeut cttv conraiiieu, 

S'epent est quelque peu risqué. 
Avant de s'abandonner à un lei excès de plume, un 

écrivain ferait bien d'exposer clairement le système 
dont il est l'inventeur. 11 y trouverait double avan
tage. D'abord, il montrerait son souci de la vérité : 
ensuite, il convaincrait la galerie. 

•."•Ces messieurs disent : • Les marchés a tenu.'m., 
-ont pa; faits uniquement pour acheter, niais tout 
autant pour vendre, ^..it en arbitrage, soit pour 
livrer. -

Nous avions toujours cru qu'un marché supposait 
un acacartrr el un tendeur. La façon dont MM. 

V iselln exposent la chose nous fait apercevoir, en
tre ces deux ancien., facteurs de la prospérité indus
trielle et commerciale de la France, un intermé
diaire habile' à tirer la couverture tantôt à gaucho, 
tantôt à droite, et même en bas du lit. A qui profite 
la chaleur.' 

:i ' Les fortes cnp.victiMu «te» intermédiaire* sont 
loen édifiantes. \ . >ici une histoire qui s'est passée à 
K'.ubaix, 

I n cotfrlier entre cases MM. K... (deux frères as
sociés). J. K.. est seul ru bureau. Le courtier l'en
gage à acheter, à :i mois, une grosse affaire de coton. 
l'out dit qu'il aura raison d'opérer ainsi, J. K... 
traite 

isf.s 
l.s»0 
I su... 
1M1 
IS«Ï 
1893 
1894 

5. M5 
ô.i;r. 
4.21 à 
4.10 
4 123 
tl.oi" 

,81t 

i. s; 
1.21 

un voit comme d'une année à l'autre, et môme 
pendant la même année, le fabricant a pu compter 
sur la stabilité des choses. 

Pour la laine lavée, voici les variations ; 
1888 y.s,-> 4.70 

I.OK I ta l iens a u Soudan 
Londres, 2.1 janvier. - On mande de Home au Times : 

! « Les dernières nouvelles parvenues d'Afrique annon 
! cent que Méuélik veut faire la guerre aux Italiens de 
l'Erythrée. » 
Un déra i l l ement aux KlalM l 'u is . — l ieu* t u é s 

T r e n t e b l e s sé s 
' New-York, 29janvier. — lier soir, l'express de Saint-
! Louis à New-York a déraillé près de l'.oatesville. Peux 

voyageurs ont été tués, trente-trois blessés plus ou 
i moins grièvement. 

l.a révolut ion en Colombie 

I88d 
1890 

4 33 
4 . -t" 

la Somme, est mort à llyèrcs où il 
quelques jours pour raison de sauté. 

Les a m n i s t i é s 
Manifes ta t ions a n n o n c é e s 

Paris, i» janvier. — Nous avons dit que la rentrée de 
M. Céranlt-Kichaid àlaClianibre,vraisemblablement lundi 
prochain, donuerail lieu à une bruyante démonstration 
des socialistes parlementaires. 

n i dit ce soir qu'une autre grande manifestation va 
être organisée parles partisans de Hochefort à l'occa
sion de son arrivée à la gare du Nord. 

On se rappelle celle qui eut lieu à la gare de Lvon à 
sa rentrée de lienève après l'amnistie des communards. 
Déjà les comités s'organisent, parait-il, cl des avis seront 
lancés par VIntran$igea*t et la Cocarde. 

Bref, on veut faire un triomphée l'exilé en mémo temps ' New-York. 2".) janvier. — On mande de Colon que ta 
qu'une protestation. I révolution a gagné les Etats de llolivar, Magdalena et 

La Cocon!.' dit dés aujourd'hui : « lies centaines de Autioquia. 
mille bouillies vont acclamer Rocheforl, l'infatigable i L'élat de siège est proclamé dans llîtal de Uolivar. 
lutteur, l'ennemi des chéquards, l'ami de Boulanger, Lue partie des garnisons de Panama a été rappelée, les 
etc. » ; Ktals-L'nis étant censés protéger les intérêts de cette pro-

lians une dépêche de Londres, il est dit que si lar loi ! vince, dont le gouverneur dans l'isthme a été arrêté. 
d'amnistie était promulguée avant samedi, il s'embarque- i In navire de guerre français a reçu ordre de se rendre 
rail ce jour là pour Pans. Son arrivée coïncider ut doue, à Colon, où se trouve déjà le navire américain jtllaiiln 
à quelques heurs près, avec les obsèques grandioses! Le commandant de ce vaisseau demande à son gouvei-
qu'on prépare au maréchal Canrobert, et il v a là une ] uement d'envoyer uu autre na'ire à Uueuaveutura où des 
rencontre qui doit déjà préoccuper doublement le gou- désordres ont éclaté. 
verneuienl. j Washington. 2'.l janvier. — Une dépêche du ministre 

Disons eulin que quelques acharnés ont songé à offrir ! américain à Bogota, adressée à M. (jrcshaiu,continue que 
à liocheioil une candidature législative de protestation; la révolution a éclaté en Colombie. 
mais les intimes du célèbre pamphlétaire, rappelant sou ! Vendredi dernier les troupes gouvernementales, sous le 
aversion pour un mandat de ce genre el ses précédentes ' commandement des généraux lillou et Angelo, ont mis 
démissions, assurent qu'il refusera de se laisser porter, en déroule les insurgés à Pradera. 

3FLOTJ3ES-A.I3S: 
SI le ré lacteur roubaisien de l'Avenir avait en

tendu 11 lies b-llo conférence faite, diinaneb", à 
l'Vnio" Catholique par M l'abbé Lemire, il n'en 
eût oa3, sans doute, donné t ses lecteurs la petite 
analyse fantaisiste que nous avons trouvée dans 
son numéro de mardi malin. Il n'eût pas surtout 
mis eu cause le« socialisme chrétien », qui n'a rien 
à voir ici. 

IL iaobé Lemi-e a affirmé, une t'ois de plus, ses 
is ils étaient fort j convictions profondément républicaines ; il a parlé 

hiqua tHmand, 41 fr.; une jolis coltectiou de glaces 
inciennes vendues dans des conditions un p-.u plui rai
sonnables; inns, pour reto ntier dins Is courant p l a i 
dent, uu trypliqU3 rusie du XI" siée e a été cédé à 10> 
fr.; l'acquéreur peut lo porter au musée de Clu ly, il 
gagnera aisément son voyage. 

Dos bronzes ainsi que des japinaiseries, je ni saurais 
dire grand chose ; il faut cependant tirer hors de pair 
ileux sabres des XVI" cl XYIP siècles, ricliim ml et artis
tiquement ciselés et uicrust's: 42 et 2! frau;s. Comme 
porcelaines, dnus potiches monumentales ont trouve ac
quéreur à 1,030 francs. 

Il n'y avait que deux émiux, __ 
beaux : l'un surtout, du XVI* siéele, qui a otiieu i 'MO fr. e n démocrate, en chrétien, et nullenv-nt en -ocia-
Deux terres cuites égjlemaut, el fort belles, 33 wi 11 .. 

'"t^oltection po(<-< ie> était fort nombreuse et la qualité Qu'est ce qu'un socialiste, sinon celui qui veut 
marchait de pair avec la quantité; les enchères serai ni I — sous une forint, ou sous une autre — la mise 
intéressantes à relever pour uu ninteur spiciabste, mus 1 e n c o i m n u n Je « retour à la codectivit» » des pro-
oiè'ce b l ^ b i s - r e n r a ^ ^ a b ^ d ^ c h ^ û r t ; VoTSSSSmli I-.étes parueuueres? çelu, qui aspire à l'heure ou 
'"seuils était une Viergt m ftnfimt, ancien b.soni du l 'Etat I> spote sera le seul maître de tout et de 
tournai; c'est aussi celle qui a omenu à peu prés le p'.us l o u s > 

"aKn"ïaieiice, îa plupart des grandes fabriques étaient ! L V " ^ Lemire est le panisan résolu de la pro-
représentées : prn'i•: iiidivnlueilo. S> il croit que les j . ' r a l | ds pio-

Marseille. Strasbourg. LunéoUle, lt men : belle su;nère pri . ' tains et l'-s riches ont des devoirs étroits cn-
0-iéte Jaris laquelle ils vivent, il entend 

huit lin sortant de c 
. K. qui lui dil : 
— .'e n'ai pas continue 
— Alors, vendez.. . 
— Tiens, tiens, lien 

le courtier renconlr. 

s ' , . . . Nous av..y. pv-ut-élre 
laison. 

lilfséance lenante, Ë. K. vend, sur les mois on 
sc« frère venait d'acheter, d'après les conseils du 
courtier. 

La liquidation faite, il y eut une grosse perte d'un 
côté et un bénétice de l'autre. Les livres s'expliquè
rent alors cette aventure édifiante 

Le courtier avait fait son métier. ( >n ne dit cepen
dant pas qu'il fut proposé pour un pris Monthyon. 

1 On peut avoir beaucoup de choses à apprendre 
sur le marché à terme, puisque chaque jour' amène 
de nouvelles révélations. En attendant, les témoi-
gmiges de conMance ne nous manquent pas. Ucau-
coup de eoinmereanis sérieux voient avec plaisir 
tonner les voiles qui cachent les beautés et les d.i 
formités de l'idole à laquelle MM. Asselin bridenl 
leur encens. 

5" Ces aaasaisttrs nou» conseillent d'aller à Lon
dres. C'est de Londres que nous leur répondons. 

• I l s nous donnent de* avis, et le numé-i-odu lial-
1,-tia (1rs Laii-rt, qui nous apporte leur épitre. con-
lient notre réponse à leurs exposés commerciaux 
pratiques, 

: Quant à redwer tTmti coup <fe baymeltt les 
Américain* du Sorti, nous nous déclarons insuffl-
siint pour la lâche en question. Ce procédé de dorure 
.1 la baguette nous est inoonnu. 

* M.Si. Asselin sont pour le progrès, la navigation 
;. vapeur. Ils auraient dû parler de l'électricité mise 
i.ii service du jeu. 

suivant eux, nous n'espérons; nous, qu'en la va-
| icurnvoile, qu'en la patache. Sur ce point, nou^ 
;ai^on- la parole à ceux qui ont lu nos arlicles. 

Nous proposons un prix pour l'auteur de la 
meilleure analyse logique et grammaticale de cette 
phrase ; .• ...la patache nue non» lui laissons repn:-
tcHter ». yu'est-cc que cela veut dire î Bast '••-. le 
meilleur acier a des paillettes et ces messieurs, qui 
nous ont écrase sous saura arguments, ne peuvent 
prétendre avoir raison en tout. 

1"'Conclusion. Après avoir lu la lettre île MM. 
Wolio. non- non- iloluaiidims .••• qu'ils oui Toula 

due. 
H 

ijiiau.l on donne le ternie connue un reuulati <<r du 
marché lainier, devrait-on écrire, du Havre, le £0 
janvier, des choses nomma ceci : •• il s'esttraité pas-
-siblcroent de filières disponible- formant un total de 
::;i balles île Buenos-Aj'res suint, A prix MOM rt/rttj 
ffmèë - , 

i.'u l'oii.joit que des nlières soient disponibles, 
Ituiaqu'ilya jeu; mais que les în-ix ne soient pas 
< 'iinus, c'est une autre aftaire. Qu'eat-ee ipie le ré-
uuiateura l'ait: Les interprétations sont bien per
mises.car il y 1 la un Intérêt privé qui se dissimule. 
• 1 pour cause. L'araignée tend sa loue avant le pas
sage de la mouche. 

l 'a tableau graphique, publié au Havre, donne les 
. -m-- du niai 1 In' à terme, eu MM, au Havre et a 
Vnvers. il s'agit de la bonne première courante d'un 

rendement de 30 0|0. 
Voyea bien les point» de départ, afin do vous ren

dre parfaitement compta de la façon dont travaille le 
nyuMeur infaillible. 

Ce tableau, répandu it des milliers d'exemplaires, 
. ; - \ rail corroborer les dires de MM. Asselin; malheu
reusement, il leur donne la pins complète dénégation 
que l'on puisse rêver. 

: de lsoi Havre' Anvers 

Si l'on s'arrête aux chiffres d'une année, onvi.it 
avec quelle perfection le régulateur a fonctionné. 

L'examen impartial des choses montre qu'à partir 
de 1889 la baisse générale s'accentue. 

La moyenne du peigné suit le plan incliné comme 
poussée par la fatalité : 

D.Sl ; 5.75 ; 5 0'J ; -t.ô;':. ; 4.5u ; 9.99. 
Les ,,w.j:i,iia ne sont plus atteints ; les Uiinitna 

augmentent .sans cesse. 
La dégringolade du lavé est moins prononcée : 
.". 50 ; ô 'M ; 4.50 ; 4 ; :J. 57. 
Mais elle est constante. 
La fatalité en question n'est autre chose qu'une loi 

économique. La production de la laine augmentant 
dans les colonies, le produit brut perd de sa va
leur. 

s'il e-t extraordinaire que, depuis ls<e>, les éle
veurs iraient pas diminué leurs troupeaux, cela ne 
s'explique que par les encouragements des achats di
rects et les effets du jeu. Eu attendant que des pertes 
colossales s'imposent aux Australiens, lo capital eu
ropéen diminue et les crédits se restreignent. ' »n voil 
là le fonctionnement d'un autre régulateur. 

m 
Nous avons peut-être tort, aux yeux de certains 

hommes, de toujours rapporter nos raisonnements, 
nos arguments et nos efforts à l'intérêt général, mais 
c'est un parti-pris que nous ne perdrons jamais, quoi 
qu'il arrive. Les considérations personnelles sont 
presque toujours entachées d'injustice. 

Quand nous combat Ions le terme, c'est que noua le 
considérons comme l'ennemi de la prospérité géné
rale. On dira que le Gouvernement doit Se laisser 
vivre, a cause du principe de la lilierté; nous répon
drons qu'à Monaco, un prince éclairé n'empêche pas 
le fonctionnement de la roulotte, lin France, on in-
tcrdtt les jeux de hasard, sauf ceux des Bourses ofti-
cielles. Allez-vous y faire mordre i 

Il M faut, pas. parce qu'on ait de ces choses-la, 
jeter la pieêro .-, , fui lea oonaUUrc comme mauvaises, 
les blûnïe cl les condamne. 

Nous sommes persuadé que si la Vérité était le pre
mier régulateur du terme,ce marché retrait beaucoup 
moins d'affaires. On y exploite les hypothèses les plus 
opposées, les affirmations et les dénégations les plus 
contraires, o n y cultive un champ où poussent des 
kilogrammes fictifs el des opérations hasardées. 

Il on est si bien ainsi que les Ai! mands négligent 
Leipzig pour Anvers, parce qu'ils savent que l'opi
nion publique allemande s'esl fortement prononcée 
contre le jeu. 

Et bien, savez-voos 00 que le peigné (contrat B) a 
donné au marché d'Anvers, en 1894 : 

51.515.000 k de coeur, soit F . 201; millions. Puis 
S0.07S balles do laine, soit 10 millions. 

Enlevez ces 216millions à Amers , que deviendra 
aujourd'hui son commerce de laine : 

On sait fort bien d'où viennent les résistances; on 
sait mieux encore quelle faiblesse gouvernementale 
s'oppoee à une réforme qui serait purement liuu-
nêle. 

Les transactions du terme ont été à Anvers : 

M. 

Janvier 
VVTU 

Mai 
•iilin 
Juillet 
Vont 
seplcmbre 
octobre 
Novembre . . . . 
Décembre... 

1.ÎS 
1.2* 
l . lo 
1.23 
l . l o 

I. I 1 
I 09 
1.06 
1.1,1 
I 08 
1.11 
1.11 

lui cl 101 
10:î et O.'./o 
0.98 e( 0.93 

lin 1SSS... 
1889.. . 
1890... 
1891.. . 
1892. . . 
1S'.'3. . . 
1604... 

2u.Soo.000 kilos 
53.025.000 ». 
«3.373.000 •• 
11.213 00.' •-
17.240.000 •• 
::o 300 000 » 
5 1 . 5Lâ.lM-j r 

!es peiguage que Ccsl ainsi que l'on a fait vivre 
l'on a construits et commandités. 

Si donc on demande la suppression du terme, on 
iéjjond par la nécessité d'entretenir les usines et 
d'alimenter lo travail national '• 

L'année lsol a eu une marc] 
chiffres mensuels pour Anvers ; 

Janvier -
Février 
Mars , 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
' 'otobre 
Novembre 
Décembre . . . 

Remarquez les 1 
terribles mois d'octobre el de uov 
vous ee qui poussait le> gpécuJateui 

curieuse. Voici les 

D I35.MU 
3.380.000 
.'1.450.000 
3.303 000 
:;. «115.000 
1.783.000 
tî.033 
2.500 000 
3.333.1 
S.383 OOo 

240.000 
•:• ioO.OOii 

025.000 francs jtcndaul les ^••HK 
et deinandcz-

pérer aii 

l.e r e t o u r «le M. Henri i tochefor t eu F r a n c e 
Le eus «le t amise Michel 

Londres, -2'.' janvier. — M. Henri Itochefort a déclaré 
que si, connue il le supposait, la loi d'amnistie était 
votée par le Sénat et promulguée avant la lin de la se
maine, il s'embarquerait samedi malin, à onze heures, 
peur Calai». 

M. Itochefort a engagé vivement Louise Michel à pro
fiter de l'amnistie et i rentrer avec lui en France. 

La Vierge Itouge, qui a maintenant une situation à 
Londres, a demande à réfléchir. 

»i. Henri Itueliefurt i n t e rv i ewé 
Paris. 20 janvier. — l'a envoyé du Gaulois à Londres 

a pu causer avec Henri hochefort qui lui a dit : « Je n'en
tends pas être Iroqité contre aucun eliéqnard; jô n'ai 
demandé aucune grâce et on ne m'en accorde aucune. 
L'Intransigeant n'a donc pas à désarmer; au contraire, 
nous continuerons à demander la lumière et la justice 
uu ministère ltil.ot comme an ministère Dupuy. » 

Rocbeforta ajouté qu'il s'arrêtera en route, et ne sera 
à Partit que dimanche dam la journé". Après un court 
séjour à Paris, n rra dans k Muli, car il a besoin, dit il, 
de soleil. 

Knliii le directeur de l'iafraiiugeaHl n'a pas laisse en 
tendre, au contraire, qu'il veuille se dérober à la grande 
manifestation qu'on prépare pour son arrivée Ci Paris. 

Paris, 2'.i janvier. — D après ce que non» apprend un 
partisan 1res actif ib' M. Ilochelort, ce dernier entrepren
drait, presou'a .- ,11 retour, coaeurremineiit avec d.-s so
cialistes de'la Chambre, mie \igourcase cau.jia^iio de 
révision de la Coullitaliou. 

l.e c a s s a i ili''|iiilé-«<>lil»t Minium 
Pans, 2» janvier. — La séance d'hier, t t dans cette 

séance le fait surtout du reliait de l'exclusion pronoucce 
contre MM. .laurès et ltouaucl, auraient inspiré an gou
vernement le désir de s- retirer du pied cette épine 
qu'est la question Mirmaii. 

(m sait à quels incidents a déjà donné lieu l'envoi sous 
les drapeaux du député do Heim*. Oa nous assure au-
1 nir.l'lcii que cette question Mirman a clé pour un peu 
dans !.s refus que les généraux .lauionl et Hervé ont 
oppos - à l'offre du portefeuille de la guerre. 

Il est enlin a craindre .pie de nouveaux incidents se 
produisent un jour ou l'autre au Parlement. Pour se tirer 
d'affaire, le giuiv. mentent soufrerait à mettre M. Mirman 
en congé renouvelable. 

Four le principe, mi l'astreindrait pendant les inter
sessions à quelques semaines de caserne : M. Mirman 
gagnerait ainsi la toi de MM sei\,:e et le gouveraeuieal 
serait enlin tranquille. < 1 .- * • 

l.e <'Oi'|iH .lii'liiiii.i'1 in. à riilv!•«'•<• 
Paris, n janvier. — Aujourd'hui, à '•'• heures, a o u 

lieu, au palais de l'i-ilv.-ve. la réception du corps diplo
matique qui venait olinr ses hommages a il. t'élis lame. 

La compagnie de garde, massée dans la cour du pal. Is, 
rendait les honneurs à chaque voiture qui entrait. In 
attaché du protocole faisait un signe et les trou pi s n , r . 
'.aient et présentaient ies armes seluii qu'il s'agissait «l'un 
ambassadeur ou d'un iinuistre plénipotentiaire. 

Les diplomates élaieiit réunis dans la lalle des I le-
lorsqae le Prési lent de la Hépublique, portant le grand 
cordon et la plaque de la Légion d'honneur, et ontouré 
de sa maison civile el militaire, a fait son tntrée. 

Le nonce apostolique, doyen dn corps diplomatique, a 
adresse an cbiofde l'I.tat le discours suivant : 

. Monslcnilc Président, 
l.a liante maripic de conUanre que l'Assemblé" nationale 

vient de \.MIS .1.muer en vous 1levant à la pienneie ma(ristra-
lilie.l.l | , iv-. amène ; i l l | . l - devons le .orps diploulalique. 
heureux J • i.m< un - uiei ses félicitations il s< - hommages. 

il'iiulliiem et le t. il, la Fi la |n . 1 la 

ns et avec le- intérêts cénéi.iiiv .!,• la civilisa-
os ne soûlions |ia> |,. besoin Ae nous y asso-

I 1 de 
et ! • 

l l \ i 
d i v i 

n n 
• te l : 

e digne ,1e • 
ne Piovidcil 
Bat le vieil .1. 

ns, vous 0IT1 
ef- d ' E t l l e l 

rotw> ea-

e,t nous 
11. St. te 
en notre 

e s, nu débat .1 
résident, au nora< 

l.e Président a répondu ; 
1. Je l'enieii.iel'éniiiiciit interprétrdu «orpsdipkimatiqa 

's leli. italluns : je suis |ialli.iilieivinent sen " 
l ié 

lient l'i 
P»J 

appel 

aimliui 

ileln 

la ...11 

s partH'ulicrcineut -en-ih]eau\ sou. 
1 Kran e (buis le- hautes fonctions 
iiiice d'une nation laboriemvd et pari

ât de la Bcpilbli'lllc 

.•oill|.li: 
d e | . 

en, X,; la;:;;;-

Nous savons bien que certaines maisons y ont 
gagné, mais on ne raconte pas très ouvertement ce 
(jue d'autres ont perdu. 

livrante du terme : 
1" On opérait, au 15 août, alors que lo peigné 

était ù l . t s . sur le mois d'octobre qui débute a 1 fr. 
et fléchit, à la lin, jusqu'il :j.05 : 

2" lin octobre, le 10, le peigné est ù 3.00, mais on 
opère sur décembre. Le ïû de 1 1 dernier mois, le ) cipaux interpri tes,M. Antoiuc ol > 
peigné tombe à Lî.4o. à déterminer qu'un succès d'estin 1 

3« En lésniné, nous disons que le terni.- a entruini , „ „,.,.•„;„.,„ , , , . ei.e.nii, ,i 
tous les cours, puisque, ;i Londres, en co moment, , | e |>ont»i-«i 
on produit du peigné qui ressor t i un prix supérieur 

> le lieu- ;i eous lémoigner toute ma ginniu | 1. 
Lés dise.in-. échangés, l'mlro.lnctêur des amtnâsa-

deurs a successivement nommé chacun des membres du 
corps diplomatique avec le chef de l'I.tat. 

Lois r évé l a t i ons «le la « Libre Pn io l e >. 
Paris, n janvier.— La Libre Paroi*de demain publie 

la lettre suivante, signée de l'Initiale de M. H i l el 
adressés au baron do Hctoacli. Celte lettre aélé saisie 
à la banque Proppcr. 

• i mai is'.m. 
« Mou cher ami, 

» .l'ai reçu ce malin seulement t la ca npagiir. oti je 
me trouve', l'avis assez iuatl'11 In de ICI n >m uali ucoiu-
me membre de la coiiiiuissioii. b'icl là je vous 
obligé de me faire parvenir lous ! s .1 icumcnts ei ren-
sciu'iiem ails né •es-.i.K-,-. . Hieu à v IUS, 

I I . . . . .' N „mpt ,. .,•.,„•,. 
t ne i i r emié re r. ' ,n ISOII(:IIÏ<>.| 

Paris, xtl janvier. — Co soir a RU lèu .;u i.\,,,::„. la 
première >U- l'Age difficile, la n nivelle pièce de M. .1 ; - -
Maiire. 

Le public s'est montré un p 11 ib'coucerlé el pari 'is 
eboiraé par l'audace de certains .1 -:,i :• destiné. ; ,:•]. j , 
la sécheresse da sujet ; il ne s'est intéressé qn u lu 
crement à une action dont les p -i- un,.g. ^ - • . 
sympathiqnes ou m 111s répugnants. 

Tout Ij talent de lauteiir.aidi- ; ar celui ,! s deux pnn-
I 1 li.'.ii'est |!,ir»eiia 

fil navire do guerre français a reçu ordre do se ren
dre à Colon où se trouve déjà le navire américain.Atlante. 
Le commandant de ce vaisseau demande à son gouver
nement d'envoyer un autre navire à ISuensventura, où 
des désordres ont éclaté. 

Une part e des garnisons de Pansera a été rappelée; les 
Etats-Luis étant censés protéger celte province, dont le 
gouverneur-dans l'isthme a élé arrêté. 

D'autre part on dit que la révolution a gagné les Etats 
de Bolivar, Magdalena et Antioqua. Les lignes télégraptii 
ques sut été coupées par les rebelles. 

Toutes les œuvres de M. B. Zola mises à l'Index 

L'SfCart Havas communique la dépèche suivante : 
« Home, 28 janvier — Toutes les oeuvres de M. Zola et 

le drame de Hovio. k (.''.m? a la fêle de Pourim, sont 
mis à l'index ». 

Congé Kcolaire & l'occasion de 1 élection 
présidentielle 

Paris, itt janvier. — Le Président de la République, de 
plus en plus désireux d'étendre sa popularité, a prié le 
ministre de l'instruction publique d'accorder ù l'occasion 
de l'élection présidentielle, à tous les élèves des étabiis 
inenls d'enseignement public, lycées, collèges, écoles pri 
maires, écoles professionnelles,'etc.. un jonr de congé. 

Réunion du Conseil des ministres 

fer en « ; 

;'i celui iiuVill'i-e le ternio Paris, SU janvier. —Le train de v..v.ig, m s ,;i , ,,.,, i.e bo.s s.'uijilé é-lail, je crois bien, le 
1 \ „ , K P,,,,n, eo,u I * feu'l 1 : ,. I, eai -, , ,e , . ni .1 ' P»»' l l e ' ' ' i r ' S U ° • ' » , l " ï u i l ' - » fr i* *» ' 'MUli U I ' Collection b.llt ClllièrC : dCUX SplOllJiC 
IROIIS comprenons foi bl< Il li s laisonncmeills et ;,„.ie!,i„e arrèlée en gare de Ponloisô Les vovaeeirs du mainls du Wll'siecle ont élé vendus 3.1 

1 intérêt des tripoteurs du tonne, mats nous leur de- \ trniu n'onl reçu aucune blessure, m n, le ,•>,•,'.,-f "ii i ?, ,-,-, anlro dV|i . pie antérieure, 115 fr.; un q 
fendons de dire que leur objectif est i intérêt général, a'- •/. grièvement blessé pour é-lre transporté a i'iê„,i(al XIII. charmant dans ses proportions plus 

Pans. Î9 janvier.— Le.- ministres se sont réunis excep 
tionnellemenl ce matin à dix haares et demie, à l'Elysée 
sous la présidence de M. Félix taure, pour s'occuper de: 
obsèques du uiarécluU Canrobert. 

i.r.s ui;si'.i,n.i:s nu Mvnéeirvi. CASKOIIEUT 
Le gouvernement a résolu de faire au maréchal Cauro 

bert des funérailles au 
20,0u0 francs sera deuuui 
obsèques auront iieu samedi proenaia. La corps du ma 
récital sera inhumé aux invalides. 

Le général Zurliinlen, ministre de la guerre prendra la 
parole au nom du gouvernement. 

LE mimer 
Le conseil a commencé à s'occuper du budget, il a dé

cidé easaite qu'il serait nommé, conformément ou vote 
émis par la Chambre suis le précédant cabinet, une 
grande commission exlraparleinentaire chargés de l'e-
tU'le des projets de décentralisalion administrative. 

L'amiral Besnard et le général Zarteadea n'assistaient 
pas au conseil. 

La guerre entre la China et le Japon 
Londres, 39 janvier. — On télégraphie de Shanghaï 

qurles Japonais ont uHr..pié deux fois YVei Hai-Wei le 
samedi -G janvier, mais taoa succès, lit nouveau léle-
;ramtuc deSbaugbal dit que les Japonais auraient atla-
ipi.i succcssivoiiioiit Wii llii-Weï. d'aliord du côté Unes!. 
puis du côlô Est. li-.s attaques auraient été repoussées. 
Ils voulaient attaquer aussi les forts de Chéfou, mais ils 
. n auraient été cmp-ciiés pr.r les nettes êlrsogêres. La 
il >ttc chinoise.bloquéei Viei lieï-vYei, conipren I, dit-on, 
luul cuirasses, trois croiseurs, six canonnières et onze 
torpilleurs. 

N O T E S «X I M P R E S S I O N S 
i \ i : VE.vn: l ' i u i . i y i ii 

Durant toute la semaine dernière, l'une des maisons 
de la rue Neuve, à RoasMix, s'esl vue transformée en 
une succursale f.o l'hôtel de la rue Drouot, et cerlcs la 
vente qui s'y est poursuivie pendant hait jours était 
iii.n.'is banale i|ue beau.'oiip de celles dont est qunli-
dieunemenl le Ihéitre le grand eapaardaum parisien. La 
collection qui s'y est dispersée avait.eu ellel.été composée 
pièce par pièce, depuis de longues années u n s doute. ,eir 
un homme de goét i|ue le malheur des tenu.;, a forcé de 
s'en séparer et qui empoile, dans la pénible liquidation 
de ses affaires, l'estime el la sv niipatliie de tous; que 
celui so.t une altéanalioa de I épreuve qui lui a été im
posée 

Cette vente a élé un véritable événement roubaisien, 
et peat-étre le lecteur no recevra-t-il pas sans intérêt 
quelques détails à es sa jet. 

IJB chapitre des Tableaux anciens comprenait 10 numé
ros environ, sont le pnuciÉi I était un paysage sur bois, 
et authentique, d'Adrien Van do V'efdo ; "il a été vendu 
ï^> fr., ce qui n'é'.ait certainement |ias son prix,pas plus 
que tl'lfr. n était celui d'nnu p inture iniliUire.égalemsul 
sur bois, quand même l'altrihution, qui en était faite à 
\Vouvcru.aiis. crtl été contestable. 

Il en faudrait d'ailleurs dire autant Je presque toute la 
Série : lieux portraits rie l'école hollandaise, datés du 
commencement du XVII-siècle, 110 fr.; nn Christ drs-
.11 in de li croix, attribué à ijueiitiu Metsys, 170 fr.; un 
paysage attribué à Itoos de Tivoly, tO'1 fr. ; une belle 
SaïBfe famille, 110 fr.: utc imineiise nature morte, attri
buée a Jean David dn lbeni, 90 fr.: un Hoi recevant des 
supyliantet, 270 fr. -Vais parmi les prix auxquels oa pour
rait particulièrement appliquer le qualilicatif traditionnel 
de « dérisoires, » il faut citer 70 fr. pour uu Christ an 
roseau el surtout 3! fr. pour une marine de Vulde ic 
Vieux, signée et datée : ces deux pièces vendues au même 
amateur. 

La peinture mederne «;iaii p u ah :: laide, mais bril-
lamnn n! représentée: eu l.e J.ic-jins, .'é.O francs : un 
liinliigiiv. .'l'id fr.: un Daniel Dave, do grand caractère, 
iT-'i fi.. Isblean gage '. parait-il, à une tombola de la So
ciété artistique de Uouluix Tourcoing ; des l'tekensa de 
limite, de Mangez. 1 io fr., morceau de choix. 

Parmi les a.pian lies, un Harpignies, sans beaucoup 
.i. tendue ni d • . r!i- i. mais la signature el la dale valaient 
autre chose que v> fr.; un Daniel Dave, de grande allure 
cornu - la !•.de ci dessus, S2o fr. Paul Dalaroehe et Kti-
:••!!•• ii : :roix liguraieut dans la série et ont été vendus 
II . , 1.1 fr.! Il est vrai que le doule sur l'authenticité 
élail permis, mais il semble que la simple présomplion 

i' ji-t ti d'autres enchères. Du reste, lo vent était à la 
lui-so: deux magnifiques sanguines, d'après d'Albane, 
.'ii! été à ijugées i lfifr.; un Conierre 9 fr.; une fine étude 
.it jMnioti que b) catalogue intitule, jo ue sais pourquoi, 

S fr., et deux superbes gouaches, d'une vi-
guenr ctontiaiild, 12 fr. Co fut un massacre. 

I! \ av.nl I aix miniatures, Robespierre enfuit cl far-
Irait '•''•'.' roi.etntfMiitl, auxquelles le propriétaire de la 
•ollection m'a paru allacher une importance exagérée, 
: ipii m. rilai nt cepcn tant mieux que les 30 fr. de leur 

adjudicati m. 
plé élail, je crois bien, le triomphe de la 

deux splenJides bahut 

H ni-n, Louis XIV, pièce très iulo et très originale, 
iilusieurs spécimens très remarquables ; les a--ieties se 
sont vendues de 13 à 3* fr. ; asaceay, 3 numéros pré
cieux : Mousliers. 3 numéros également, d'une linesse 
extrême ; .Vreers, i assiettes de ce bleu demeure depuis 
introuvable, IG francs pièce : SOént Amand : Lille. S uia-
gudiques plaques : Halte de cavaliers, marquées Lille 
1767, décrites dans les marques de faïence de His-
Pailuot ; ic sais quelque pari, boulevard de la L b rie à 
Lille, uu collectionneur qui ue les aurait pas laissé 
aller pour 100 francs, s'il avait été averti : De.ff, toiile 
une strie où les pais et potiches offraient d'excellentes 
occasions : Penchant .a plus élevée a élé Se55 francs 
pour une potiche admirablement réus-ie de forin 

que l 'Etat resp'cli' leurs droits, qu il respecte aussi 
tomes libertés légitimes : la liberté d'association 
entr'iiutres. 

Il n'est doac pas « socialiste ». Son programme 
contient des réformes généreuses el profondes, 
dans l'o die social coiinno dans l'ordre oc mimi
que; mais i! n'est pas un programme « sociati?tes 

S'il n'a pas parlé de Noire-Daine de l'Usine, 
l 'orateur de dtasauctV a fait ' .omiii" le .constate 
l'Arc ir un loge mérité des effurU tentés a Rou-

^ ^ £ i ï ™ t â t ë * l n ^ ^ ™ £ ^ t W « P» ' « « « t o - .cl-rs. d'i idustrie en faveo, d 
originale et intéressante : Notre-Dauia de Tolteveiaar, 
signée Turueof. 

Les gravures étaient innombrables, mais je n'ai pu en 
suivre la vente, les livres, assez nombreux égalouieal, 
n'étaient pas la partie la plus précieuse de la collection; 
les volumes intéressants ne manquaient pourtant pas. 
Au pre nier rang, il faut placer uu allas d'ital e de tOil i chainb 
qui a été totalement méconnu des amateurs; uu Fuieiiere j | j V m 

u -quart», pleine reliure en veau, 17-J7, a 
été vendu SU fr., ma s ee n'était pas la bonne édiln.ii. lu 
amateur qui m'a paru très éclairé a acquis uu Uariaa 
magiiilique d'édition et de reliure, cette d rniere mai lieu 
reuseiiieut uu peu eiidommagée, 56 f . . et un |i"lil vo 
lunie 1res curieux, en pai faite coudilion, La Coustilutou 
franease, véritable b.jou de bibliophile,' pour le surplus, 
vacation fort longue mais sans intérêt pour l'ainal.ur. 
ies livres à tmogat mit fait prime. 

lin dii-pit du sentiment painble dont je me suis fan 
l'écho en coniuiei.çiut, les non.biens, s et longues 
séances ont élé aminées et égayées par les saillies du 
couiinissaire-priseur dont ou connaît l'esprit d'a-propos 
et la g.ieté comniuiitcative et de bon aloi : tous ceux 
qui, par nécessité ou car goilt, fréquentent les » salin 
publiques, peuvent en effet faire de lui cet éloge . «Ipiti? 
(«us faeetum consiilcm ». DtTRicU'..\. 

LE SACRE DE MGîl DESPiiFZ A ROUBAIX 

leurs ouvriers; mais il at'r.iiichi'iue'itdfcclaréqn'il nr-
ero.vait pus à l'effi i.cité des svndicats mixies. Il 
est partisan des syadtcata aâparéa .i.- patTuas et 
l 'ouvrière, syndicats qui, 4 certains jours, pour
raient desigiu-r d. s délégués afin de constituer une 

yndicale cha gee ue débattre ies iutéiéts 
larlies. 

Ils ont beaucoup travaillé à rendre lu crise aigu 
Us sont moralement responsables du mal COUSU pai 
eux sciemment. liMii.;: LEFtVBX. 

i.iiianl aux deux locomoliv 
nient brisées, l.e transport des voyageurs ?'. 
transbordi m ni. 

l'ae enquête est ouverte pour établir le 
iibis. 

impiété-
•ré par 

nousalH-

NOUVELLES DU JOUR s 
Le IVoiil. — :i."» SKBSjrTèxi au i l e s s m i . «lo Aéro 

lanvier. — In froid cvce.-sil s vi[ * u r | e s 

es. Le Ihcrnioinèlre csl descendu à Ï5' au-dessous 
le zéro; il est descendu à moins, is a Hainbervillicrset 

à moins encore, 30 sur les bords du lac de Gérardinur 
' - 2'.) janvier. — Le thermomètre est descendu 

au-dessousdo zéro. La nier est très mau-

l . t l 
l.lti et Lus 
LOS et 0.95 

ù i->8et 0."3 
l >onc. voici des c mparaisons : 

Avril 1 | 9 l.tKi 
Août !.?f I 11 
Décembre n g | ( SW-0.VJ 

Le jour ou le r r ibn rliatle a joué ce double tour, il 
s «Tt M?n : ire. Avril vortlaHuvTeâ : Î3 e' An- i 

LeaeasMtMi «le la stëaalsalaa 
de M. t ' as I tn i r -Pér ler 

Paris, J..' janvier. — Dans le Figara de demain, M. 
lialmelte fait connaître que M. Casinnr-Périer possède, 
:ur les divers incidents qui, en deho;s de i inipuissancè p i t l r ' s vif. 
constitutionnelle, ont provoqué sa brusque démission Fuime, 2o janvier 
des documents destinés à produire nue profonde sensa- i S l j n du froid. 
Usa. I aerae, 19 janvier. — Dans le Iara, le thermomètre est 

Mais M. (iasimir-Perier. ajoute notre confrère, préfère duc—du jusque moins 38». La circulation est interrom-
.ittcndie pour les mettre au jour, ne voulant a aucun | pue sur plusieurs lignes; les courriers sont en retard 
ir.r. avoir l'air de parler ab irato sous l'impression I Pontarlier, SU janvier. — La ville de Pontarlier était 
,i't. iieineiits encore trop recenls. bloquée par les neiges depuis jeudi. Les communications 

M. Casimir-Périer partira, au début de la semaine pro-1 viennent d'clre rétablies ce matin, l'nc partie des trains 
ebaine, pour un v ivage de trois semaines au plus, dans i en retard est déjà arrivée, 
le Midi. i nelfort, su janvier. — Le thermomètre marquait 20 

Paris. SV janvier. Dans la Petite Hepublians. M. , degrés la nuit dernière. Le capitaine Lcosse, du <e d'ar-
lutot raconte auo dans ses révélaliij.is, M Casimir-Périer I '-il.eiis, est mort subilemant dans une salle d'atlenta de 

uonceta le rote -'r-. M. impur dans l?s élections Bacbi- la gara, i^cccmca.-il à une congeslion provoquée ar le 
l'.'.-nt et uérault Kicha.d; dans la crise ministérielle qui ' froid 

Marseill 
aujourd'hui à 
vaise. Tous les courriers sont en retard 

Rome. SU janvier. — Il a neigé la nuit dernière; |« frojd 

La navigation est arrêtée en rai 

!.«• T» .jstiîv •«•«• 1 8 5 1 

H y eut de grandes fêtes à Roaasix, à l'occasion du 
sacre de Mgr l)e«prez, quand il fut uoiiiuié évèque de 
SI Denis îile de la R.'UUIOII . 

Ce lut dans lecouranl de l'année l'-'W que !e nouveau 
prélat reçut ses bulles d'instilulion, et l'église Notre-
Dame, d.nd d était le doyen, lui choisie pour !acélébra-

x frais de i Liai, lu crédit de i |j0„ j 0 son sacre. Mais ce choix nécessitait, nous dit 
de à cet effet aux Chambres. Les iHittoirt religieuse de lioubaix, de M. Leuridan-Tes 

telin, des préparants en harmonie av c la solennité d'une 
cérémonie sans e\e;uplc dans les auuales loca.es. Tout 
fut un- en oeuvre. 

M. Capelle, missionnaire diocésain, et ami particulier 
do Mgr Desprez, voulut bien se charger des travaux, et, 
partout, il trouva un concours dévoué. Des guirlandes de 
(leurs furent arliitement confectionnées par ies jeunes 
Ulles etees guirlandes garnirent toute la nel principale ; 
l.oiti s les archivoltes furent décorées par les armes du 
consacre et des consécrsleurt. Des tableaux embl ma 
tiques furent demandés au pinceau du peintre liury, 
pour rappeler aux assistants le but de la mission loin
taine du nouvel évè,|u,\ et un tapissier de Cambrai se 
chargea de la décoration du cho-ur, où aucune peinture 
n'était eu'.ré ébauchée. M. Auguste Mimerai, alors 
représentant du peuple, et depuis sénateur, sollicita el 
obtint du gouvernement les deux tapisseries des Gobe-
bus : Le éaptême de Sotre-Seigneur et le Lacement des 
pieds. Ce fui d'abord à litre de prêt : ou en lil plus tard 
donà l'église. 

La cérémonie eu! lieu le 5 janvier lsj t . C'était uu di
manche. 

Ce fut pour la population roubaisienue.dit le journal 
la Liberté, rédigé par M. K.louai J Heboni, deux jour
nées Mémorables, qu'un certain nombre dé nos conci
toyens n'o.'it pas encore oubliées. |.a veille du sacre, le 
samedi -4 janvier, à S leur s 1|S de l'après-m di. Mgr 
Régnier, archevêque de Cambrai, Ht si première entrée 
solennelle a Roubaix. Toute la population «tait eu fée. 
Chaer.ii avait aïiaudonné son travail pour venir rendre 
bommaft* au vénérable jnélat. Le clergé, les autorités 
miiiii.-ipaie'». la garde nationale, les sapeiirs-ponm er-, 
les musiques de ces deux corps s'étaient portés, sui is 
de la f U'e un > euse, à la rein outre de l'archev.'rpie. ,juj 
descendit chez M. M .tte-lirédart, pour y revêtir les or
nementa pentdicaiix. 

M. Henri lle.allrt était alors Maire de n mieux. Aux 
compliiuettls .ju'.i lui adressa, et aux sentiment* even-
mes à son tour, an nom de la garde nationale, par M 
Jules Croiub , cône lau.laiii. Huaseignear répondit i ar 
de bieii.i'illiiidos |iaro es. Puis l'a eiievéque fut conduit, 
eu processii.n. a Notre Dame. 

Le leiii'emiii eut lieu la principale soi»agité, celle du i Jvnf_"",T n . 
suce de Mgr Desprez. La cérémonie, qui cumui-nc* dés 
neuf heures Un manu, avait attiré une fouie beaucoup 
[dus nombreuse encore que celle de la veille. Lechem.u 
de feravail devi rsé, à ftoiibaix. nn grand non bre d'elran-
gers, de Lille, de Tourcoing et de la ttelgique. 

Toutes les rues que devaient parcourir la procession, 
dit la Liberté, avaient été magnifiquement décorées avec 
des tissus roubaisieiis. l.a i ue St Georges, es particulier, 
offrait une salle de poteaux oruiSa de draperies, et rappe
lant les noms des quatre-vingt-quatre prêtais qui. jus
qu'alors, avaient arcupé le -îège de Cambrai. N ou» avons 
dit que l'église de N rtre-fiWn» avait été arlislement dé
corée. 

yuatre tribunes rutouraul le cli.eur étaient réservées 
aux autorités su.uérieures, au Conseil municipal, aiu 
membres dn Conseil de fabrique et à lern-s familles. U 
famille de .M.'r Desprez avait pris place en face de l'an 
tel. Les chaii nu s do (uni,rai, les doyens de Lille, el 
beaucoup d'ecclésiastiques étrangers euiplissaient le reste 
du choeur. 

La foule emplissail les trois nefs. 
Cinq prélats, y compris le nouvel évésjae, frirent pari 

à la cérémonie du sacre, dont le hle esl si imp isanl : 
Mgr Régnier, a ch ; . I Cambrai, NN.SS. Iesé»éqies 
de Gaaa et de U ugi . el iigr Uathéo Nakar, évéque ma
ronite, venu du MouéLiluu pour recaeiilir des secourt 
en faveur des n u l . uruux chrétiens de ce pavs, alorscu 
proie à la persécution. 

Oa remarquait, parmi les invités, H. Vaissa, préfet du 
Nord, M. Uainille, chef de division au minislè e des 
Cultes et M. Ilarbaroax.repri senlantdû l'Ile de lu Hélinion 
à l'Assemblée nalioiiale. 

La garde nationale, les sapeurs-pompiers, la garde à 
cheval étaient eu a rmes , sous les nefs, et leurs musiques , 
du haut d'une estrade jouaient des morceaux d'uar-
uionie. de sou côté, la société chorale; récemment cvvve 
par M. l'abbé Walteher, vicaire, chaula différents 
motels. 

.Mgr Régnier, assisté dos évvques de Gand et de llruges, 
procéda à la consécration du nouvel élu. 

A l'issue do la cérémonie, Mgr Régnier, les évéqaes as
sistants et le nouveau prélat furent conduits à l'Hôtel-
de-Ville. L'émotion gagna tous les assistants, quand on 
vit, à la sortie de l'église, l'évéque de Saint-Denis quitter 
son cortège pour venir,en pleurant, embrasser sou vieux 
père. 

IN banquet, offert par Mil. les marguilliers de la pa
roisse Notre-Dame, attendait, dans ies salons de l'Hôtel-
de-Ville, les prélats et les principaux invites. 

Mgr Desprez, se montrant au balcon, revêtu des habits 
pontificaux et entouré des autres prélats, donna sa hé 

330 et :100 fr.; uu i né.liclion à ceux qui, la veille encore, étaient ses par .s 
quatrième. Louis ! siens. L'impression fut très vive dans ia foule qui sta-

us restreintes, Ion ' uonnait sur la place. 
M rail ici à peu près "le cas d'admettre lo mot si ! Pendant le repas, la musique de la garde nationale, qui 

ut usité par la conimissaire-priseur qui, pour pro-! avait assisté au cortège, se lit entendre, et. le soir. M. 
r les enchères, s'écrie : >• Mais c'est pour rien, vous WattinneW'allel, président du Conseil de fabrique, reçut, 

ter uu zéro »; ajouter un zéro, c est beaucoup i dans ses salons, une partie des incites, 

Et cette liberté d'association, dont il a s, bril
lamment démontré la nécessité pour tous les ci
toyens, l'abbé Lemire ne la reveudi ,11e pas 
seuleineii' pour les ordres religieux, ennuie la 
prétend YÀvenir : il la, veut pour tous les 
citoyens f ançaia comme lu possèdent les citoy us 
des Etats-Unis, ceux de l'Angleterre, de U Belgi
que, le la Hollande, do tous les pays d'Euro,•••, 
sauf le Portugal et la Russie; il la veut pour les 
oa»rier* comme pour les patrons, pour les cath >-
liques comme oour les francs l a c o a s . 

N'oiis savons bien rpae ce libéralisme là ne res
semble pas du tout à celui de l'Avenir : qu'y 
faire? 11 eût peul-étre été préférable de se tair . . . 
plutôt que de parler en pareille circonstance et 
n[i es nue telle conférence de 1' « irudéraoee reli
gieuse» (sic). Mais quand il y a une soutane en 
jeu, on pard à VAecn'r jusqu'à la notion du bon 
sens e t . te la prudence. Ou s'y croit encore nu 
temps ou une irrosse plaisanterie Contre 11 • j,r^-
trai le » reinplnçiiit les arguments dans les jour
naux frmnes-Biaçotw, parce que seuls ou presque 
seuls, alors, et s journaux parlaient au grand 
public. Mais ces jours-là sont h"Uteus"inent passés, 
— ;\ Koubaix et à Tourcoing, du moins. 

dire pour quelques-unes des pièces ci-devant mention
nées, mais ce qui est certain,c est que pour faire actuelle
ment une copie de l'une ijuelconquo d'entre elles H fau
drait paver •'> el n fois plus, et même davantage. 

J'arrive au ir it> du catalogue : « -28 sujets eu chêne 
culpté. bouts de poutre provenant de l'église do Was-

M. Capelle, grand-vicaire de Mgr Dssprez, lui lit, au 
nom des membres du clergé, cadeaud'une superbecroix 
pectorale. 

Le lendemain, 6 janvier 18,'il, Mgr l'évéque de Saiut-
Denis consacra le maître autel de Notre-Dame. 

CJueluues jours après. Mgr Desprez quittait Koubaix, 
ânenai 'terminée eii 1311, démolie en partie en 187». Per- pour aller prendre po .session de son siège épiscopal 
«onnacès portent les instruments de !aPassioii;niusiciens; Telle fut la ceremoniedu sacre du futur doyen des évé-

La première journée des opérat ions du t i r age 
au sort. — C'est mercredi à T heures et demie du 
matin, que devait commencer la première journée 
des opérations du tirage nu sort, pour le canton 
oue?t de Roubaix, comprenant Roubaix, avec deux 
cents conscrits. Croix, avec cent quinze. Wasquehal, 
avec trcnte-dCUX, soit, eu tout, trois cent quarante-
sept censeiits. 

M. Adolphe Uesohry, adjoint au maire de Roubaix, 
accompagné do MJsL l'oilvez, lieutenant de gendar
merie, «t Sayet, secrétaire de la Mairie, s'est rendu, 
en landau, a la gare, pour y recevoir M. Génie, se
crétaire général de la Préfecture, président des opé
rations, et M. Caillaux. chef du bureau milita.re. 
Mais, par suite de retards sur les autres lignes, la 
train venant de Lille avait subi un retard assez con
sidérable. 

C'est ainsi que les opérations n'ont pu commencer 
qu'a S heures 10. 

Le bureau était ainsi composé : M. Génie, secré
taire général de la Préfecture, président; MM. De-
sobry, adjoint au maire de Roubaix; Pluquet, maire 
de Croix; Spriet, adjoint au maire de «Vasquebal; 
Poilvez, lieutenant de gendarmerie, et Barroyer. 
commissaire centrai. 

.Malgré le froid très vif, l'animation est grands 
«lans ies rues avoisiuant la Grand-Place et la place 
elle-même. Les conscrits, la coiffure entourée de ru
bans tricolores, cli i nient a tue-téte. Les groupes de 
chaque quartier sont précédés .l'un tambour, d'un 
tambour-major, quelquefois, et d'un drapeau tou 
jours. 

Le sort avait désigné, comme devant tirer en pre
mier lieu, les conscrits de Wasquehal. puis ceux d-: 

uz de Roubaix. 
Le nuiirro un a été donne d'olrice a M Oscar Car

don, de Croix, qui avait été omis l'année dernière 
Les opérations pour le Canton Ouest prennent tin â 

9 heures 30. Dix minutes plus tard, les conscrits du 
Canton de Roubaix-Est sont appelés à tirer au sort a 
leur to ir. Ils sont au nombre -le ;21 , dont 4A6 pour 
Roub.dx, et 83 par Watlielos. 

Pour ce dernier tirage, MM. Joseph Trannoy, 
adjoint au maire de Roubaix. et M. Henri Pollet, 
maire de Wattre.os, prennent place ou bureau, en 
remplacement de u.M. Desobry, Pluquet et Spriet. 

Ce sont les conscrits de VA attreios qui out tiré les 
premiers. 

Le tir?ge était terminé à 11 heures 10-
MM Génie, secrétaire général de la préfecture et 

Caillaux, chef du bureau militaire, ont été recon
duits, en voiture, à ia gare, pour rentrer à Lille, par 
le train de midi lu. 

Les opé-ations pour le canton de Roubaix-Nord 
commenceront, jeudi, a 2 heures Ipt, 

Nous donnons, c'autre part, la liste des conscrits 
avec leur numéro de tirage. 

a Société d'Emulation se réunira le vendredi 
1er février, à huit heures du soir. Voici l'ordre du 
jour : 

t- M. le docteur Faidherbe : Statistique de ta mortalité 
à Roubaix, (suite); -2' M. Tu. Leur.dan père : Notes pour 
servir â l'hiilolm Si riii'inna.. 1 Lectutes et projKisia.'La 
diverses. 

Aux fourneaux économiques. — Le bruit avait 
couru, aura i , que deux femmes employées aux four
neaux économiques avaient été arrêtées pour dé
tournement de viande. 

M. Achille Lepers. adjoint au Maire, interrogé 
par un de nos reporters, a déclaré que ces deux 
femmes ont été congédiées, mais qu'aucune plainte 
n'a été tléposée contre elles entre les mains de la 
police. 11 n'a pas voulu donner le motif vie la mesure 
qui a été priât 

i c ''pi. '..Ue présidentielle AfSccio, 3° janvier. — La neige courra 

a-t ou pu laisser un marchand élranzer emporter tout ce de tranec 
lot pour .'iflOfr? Comment n'a-t-on pas retenu ici une col 
leclion qui aurait pu enrichir | simultanément, e 
I église actuelle de Wasquehal, ainsi que quelques S i t u a t i o n m é t é o r o l o g l q n e . — Roubaix, 

des environs, et fEenli Nationale des Arts 3 janv.— Hauteur barométrique : ToS.Tempé ature : 
industriels et maiuls loçris d'amateurs de sou 
locaux qui sont en même temps des monuments 
d'arcliéoiogie générale. Je ne sais si mon idée esl prati
que a un degré quelconque, mais est-ce que la Société 
d'Kniulaliou ne pourrait pas. dans des circonstances 
analogues, s'ériger en uue sorte de petite commission 
des monuments historiques et veiller à ce que, an moyen 
d'una n>ani«re de syndicat mtro quelques-nus Me ses 

tir»s eu nVir.e d'élran ;ers, les témoins du passe de 
h sol à une Roubaix et de sou v'«t fW resle'ut sur plans» Vue pièce, 

A 7 heures du matin 14 degrés au dessous de zéro 
A l — du soir I — au dessous de zéro 
A 5 — — D — au-dessous de zéro 

AVIS. — Les bureaux de renseignements et an
nonces du « Journal'le lioubaix « scit fermiz les 
dimanches et jours fériv*. 

L a circulat ion des t r a m w a y s a été interrompue, 
mardi, sur divers points de la ville, par suite de la 
neige tombée pendant la nuit. A partir de midi, les 
voitures ont pu circuler de la rue du Collège à Tour
coing, et de la Grand'Plaeeà Wattrelos. 

Quant au car à vapeur, il a fonctionné comme à 
l'ordinaire. 

— En vue des opérations du tirage au sort, qui ont 
lieu aujourd'hui, mercredi, des ouvriers de la ville 
ont été occupés, mardi soir, à déblayer la Granc-
Place, en ce moment encombrée de pavés et de ma
tériaux provenant des travaux que l'on exécute 
pour la reconstruction de la hgno des tramwavs de 
Roubaix â Lille. 

Un homme t rouvé mort dans son lit. L'n 
ue Saint-Maurice, Aloïs Defour, âgé 
trouvé mort, dans son lit, mardi 

docteur Delattre, appelé à constattir 
le décès, a déclaré qu'il est dû à une congestion 
cérébrale. 

Bouchée de pa in e t Refug-e de nui t . — Journée 
du mardi sa janvier. Liste des portions : 
hommes, femmes, SSJ; enfants, i ISO; total : zuou. •— 

i Refuge de nuit : 29 iits. 
Dons. — Anonymes : 13 kilogs petits pois secs. ; 

bas et bottines d'enfants ; lot de vieux vêtements ; 
' divers vieux vêtements ; quelques vieux vêtements ; 
de K pardessus, une jaquette ; un pantalon, un gilet, 
et orne paires de chaussettes ; Mme. Desplechiu ; < 

, pqire» de bottines1, un 0 M VI un cTf'au». 
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